
  



 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

La Saga de Jeunesse et Montagne de 1940 à nos jours 

 

Ce que fut JM 

Création des Groupements de Jeunesse et Montagne 

Le 15 août 1940, l’armée de l’Air d’armistice est réduite à sa plus simple expression.  

L’État-Major entend garder sous la main « à toutes fins utiles » les cadres et techniciens qui 

errent sur les bases. 

Les “démobilisés ou inactifs” de l’armée de l’Air, encadrés par des officiers Air ou Alpins et 
des guides de haute montagne, tous volontaires, sont regroupés par équipes de 25 dans les 
hautes vallées alpines. 
 

Ainsi naissent les Groupements Jeunesse et Montagne 
 

 3 groupements alpins : Dauphiné – Savoie – Haute Savoie 1940/1944 
 2 groupements pyrénéens : Comminges – vignemale – 1942/1943 
 

Effectifs : 1 000 cadres (chefs et agents) et 200 guides pour 3 000 volontaires. 
 

Jeunesse et Montagne a recueilli la majorité des officiers de l’Air des promotions successives 

depuis 1940. 

Le 18 Janvier 1941, un décret institue un stage obligatoire dans les chantiers de la jeunesse : les 

volontaires ont la possibilité de rejoindre Jeunesse et Montagne à partir d’avril.  

31 Janvier 1944, sur ordre allemand, dissolution de Jeunesse et Montagne. Beaucoup de jeunes se 

cachent ou passent au Maquis, puis s’engageront dans l’Armée dès août 1944. 

Le Centre École parvient à se maintenir jusqu’en juin. 

 

La vie à JM 

Elle est spartiate. Pour se loger, les équipes aménagent leurs chalets : à Ancelle, Thorens et en 

Dévoluy, et  les construisent si nécessaire. 

Pour se nourrir, les membres de J&M participent aux travaux ruraux du secteur dont les chefs de 

famille sont souvent prisonniers. 

Pour se chauffer, ils coupent le bois, réalisent du charbon de bois, mais aussi de bois de 

charpente. 

Ils reconstruiront le refuge Temple-Écrins ainsi que la centrale électrique de Mélines en Champsaur. 

Leur formation physique sera le ski, l’escalade, les courses en montagne, raids, athlétisme ou vol à 

voile lors des temps libres. 

En 1941, 1942 et 1943 auront lieu les championnats de ski Jeunesse et Montagne dans les 
Alpes. 
 
Une Groupe « Jeux et Arts » organise théâtre et chansons au profit des autres unités. Il sera à 

l’origine des Compagnons de la Chanson. 



 

Film  

Il a été tourné par le Service de communication de Jeunesse et Montagne dont un des membres 

avait conservé les rushs. La Médiathèque Saint-Etienne en a assuré la mise en forme. 

 

La fin de JM  

31 Janvier 1944, sur ordre allemand, dissolution de Jeunesse et Montagne. Beaucoup de jeunes se 

cachent ou passent au Maquis, puis s’engageront dans l’Armée dès août 1944. 

Le Centre École parvient à se maintenir jusqu’en juin. 

Préparation et passage à la Résistance 1941-1944 

L’ingénieur en chef Air Henri Ziegler, “colonel Vernon” entre en résistance dès 1941 ; 

officiellement au cabinet du patron de l’armée de l’Air à Vichy, il organise les réseaux 

Air clandestins, rencontre de Gaulle à Alger, puis en avril 1944, rejoint Londres où il 

est promu chef d’État-Major des Forces Françaises de l’Intérieur (FFI) auprès du 

général Koenig, chef des Forces Françaises Libres (FFL). 

Les généraux successifs, chefs de l’armée de l’Air à Vichy, sont clandestinement 

engagés dans la reprise des armes. En 1943, le général Carayon viendra exposer 

secrètement aux cadres de Jeunesse et Montagne le plan préparé (il sera arrêté et 

interné). 

De Juin à septembre 1944, passage aux armes, depuis longtemps mis au point :  

Le Centre École de Jeunesse et Montagne devient Colonne rapide n°6 (CR6) puis 

2e Demi-brigade d’Auvergne au sein de l’ORA (Organisation de Résistance de 

l’Armée) du général Revers (jusqu’à 1 200 hommes). 

Organisation par Henri Ziegler de l’opération Cadillac avec l’US Air Force : le 14 

juillet 1944, parachutage dans toute la France d’armes et de munitions par des 

centaines de Forteresses volantes B 17 escortées de chasseurs de protection. 

Harcèlements meurtriers de la CR6 dans le Cantal en juillet - août. 

En avant-garde de la 1ère Armée, la CR6 entre en premier à l’Hôtel de ville de 

Lyon, boucle les berges de la Loire à Decize, entraînant la capitulation de la 

colonne du général Elster (18 000 Allemands) 

D’octobre 1944 à 4 mai 1945,  les “Jeunesse et Montagne” des différents maquis 

se regroupent en 159e Bataillon d’Infanterie Alpine (BIA), constituant des 

Sections d’Éclaireurs Skieurs (SES) engagées dans la Brigade Alpine du général 

Molle, avec pour mission l’interdiction de débordements des cols Alpins vers la 

France par les troupes allemandes retraitant d’Italie vers le Reich. 

Au total, 70 membres de Jeunesse et Montagne ont été tués dans la Résistance ou aux 

Armées. 

 

 



UNCM  - UCPA 

Après la guerre,  certains locaux et installations ne sont plus utilisés. 

La plupart sont regroupés au sein d’un organisme qui prend le nom d’UNCM (Union des Centres 

de Montagne) qui devient ensuite l’UCPA (Union des Centres de Plein Air) 

Trois Centres appartiendront et appartiennent toujours à l’Armée de l’Air et de l’Espace (Ancelle, 

Méribel les Allues et Barèges ). 

 

Quelques figures de JM 

Il n’est pas question de tous les citer ni de donner un ordre de préséance. 

Parmi les noms les plus connus : 

Chez les militaires : Général Raymond COCHE - Commandant Robert THOLLON, Général 

Jacques FAURE, René MEJEAN 

Domaine de la Montagne : FRIZON ROCHE – Louis LACHENAL – Lionel TERRAY  - Gaston 

REBUFFAT - Honoré BONNET, James COUTTET - Robert OLLIVIER 

Domaine de l’Aviation : Jean NOETINGER – Henri ZIEGLER 

Domaine du spectacle : José GIOVANNI (Jean MODIANI) – Jean Louis JAUBERT (JACOB) 

Autres domaines : l’Abbé AUBRY, curé de Lunéville – Jean PRAT (Monsieur Rugby) – André 

COUREGES 

 

L’impact de JM sur les massifs concernés 

Alors que les congés payés encouragent l’accès à la montagne, l’Etat met en place une politique 

développement des stations d’altitude. De nombreux anciens de Jeunesse et Montagne 

deviennent moniteurs de ski, guides, responsables de commerces, d’hôtellerie, de remontées 

mécaniques ou de stations. 

Les films « La Saga de nos Montagnes » ainsi que «Les Encordés »  rappellent l’apport de Jeunesse 

et Montagne dans l’essor des stations et sports de Montagne 

 

JM maintenant 

L’Association 

Dès le début de Jeunesse et Montagne, apparait le désir de garder un contact entre les anciens 

membres. Une association est créée. Elle existe encore aujourd’hui sous le nom  Association 

Jeunesse et Montagne. 

Les JM d’origine se comptent sur les doigts d’une seule main mais les descendants et 

sympathisants sont encore quelques centaines 

Le chalet 

Les membres d’origine avaient acheté sur leurs fonds personnel un chalet situé à ARECHES 

dans le Beaufortain. Il a été donné ensuite à l’Association. 



Les Rencontres ski 

Chaque année, en février, les skieurs membres de l’Association à proximité des pistes. 

Les Rencontre randonnées 

De même, mi-août, ce sont les randonneurs qui se retrouvent pour des circuits pédestres ou 

cyclistes. 

Le Groupe de passionnés 

Un groupe de passionnés se retrouve chaque année en montagne, dans un secteur différent 

En tenue et avec le matériel de l’époque de JM, ils établissent un campement et réalisent des 

randonnées montagne 

 

Devoir de Mémoire - Le Musée Virtuel 

Il n’existe quasiment pas d’archives officielles. 

Les documents tels que récits, écrits, photos, fils, objets, disparaissent au fil des successions. 

Nous les recherchons donc pour les sauvegarder et pérenniser ainsi la Mémoire de nos parents. 

C’est à cette fin qu’est développé le Musée de Jeunesse et Montagne. 

Le choix d’un support virtuel est apparu comme la solution évidente pour un large partage de son 
contenu. 

Il peut être consulté à l’adresse suivante : https://www.musee-jeunesse-et-montagne.fr 

 

Présentation réalisée par Christian BEUGNETTE, gestionnaire du Musée. 

Pour toute information complémentaire : info@musee-jeunesse-et-montagne.fr 
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